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Temps de la passion. 
 

A partir de ce Dimanche nous entrons dans les quinze derniers jours du Carême qui nous conduiront 
à la solennité de Pâques.  
 Par sa liturgie, - en particulier par la Préface de la messe - lʼEglise  nous fait entrer dans le mystère 
de la Passion de Notre Seigneur, dans cette “Heure” tant attendue par Jésus, parce quʼattendue du Père de 
toute éternité,  dans leur commun Esprit. ...  
 Jésus Christ nous attend ... Il sʼapprête à nous montrer une nouvelle fois tout lʼamour du Père pour 
nous pécheurs... 
 Saurons-nous, (même durant une période de vacances scolaires) – par la grâce de Dieu ! - faire 
partie de ses fidèles disciples ... tels Notre Dame, Saint Jean, Sainte Véronique, Nicodème ?... 
 

 Avec toute lʼEglise, hâtons notre marche à la suite du Christ : confiants dans la Miséricorde du Père 
et remplis dʼEspérance en la grâce pascale qui nous attend, prions, faisons pénitence et grandissons dans 
lʼamour de Dieu et du prochain. 

Père BONNET, curé+ 
************* 

 
Sera baptisé en l’église de Chavenay : samedi 16/04  à 11h 00 Nathan Miranda. 
 

Adoration du Saint Sacrement : Reprise de l’Adoration après les vacances scolaires. 
 

Chemin de croix : comme tous les vendredis de Carême : 15 h00 en l’église de St Nom. 
 
 

UN GRAND MERCI à tous ceux qui ont aidé au très bon déroulement de la journée de 
dimanche 03 avril pour l’accueil du Père Abbé Dom Louis Marie et des moines. [Impression des 
affiches, tenues des stands, quêteurs, prêt des barnum, chefs et cheftaines des unités scoutes, 
animateurs de chant et organiste, installation et rangement de la salle st Joseph etc...] 
Le Père Abbé, les moines et le Général D’Anselme coordonnant cette action d’aide à la 
construction du monastère ont  été très touchés par le climat fraternel, spirituel et généreux (*) 
de la paroisse et nous ont adressés de chaleureux remerciements que nous vous 
transmettons ! 
Rendons grâce pour cette communion des saints qui se vit dans l’Eglise dès ici-bas et dont nous avons pu gouter la joie qu’elle 
procure ! 
VOUS POUVEZ TOUJOURS AIDER LA FONDATION ! Des enveloppes sont à votre disposition à l’entrée de nos églises. 
(*) dans un des mails reçus cette semaine, le Père Hubert nous communique : « Pour les “résultats” sonnants, la vente a particulièrement bien 
marché : près de 5500 € » et 2000 € pour la quête . 
 

Communiqué du service diocésain des pèlerinages : Du 11 au 16 avril a lieu le pèlerinage diocésain annuel à Lourdes. 4 paroissiens y 
participent. Soyons leur unis par la prière à Notre Dame ! 
 

Communiqué de Mme Chanzy : Il y a 50 ans, les évêques de France ont confié au CCFD-Terre Solidaire la mission de porter une attention 
toute particulière à la solidarité internationale. Pour nous, chrétiens de France, ce temps de Carême est marqué par la réflexion sur les causes 
du maintien dans la pauvreté sous toutes ses formes et sur la recherche d’un chemin de développement pour tous les hommes et femmes de 
tout pays, de toute culture ; comme Marthe et  Marie, nous croyons que Dieu nous donne la force de l’Esprit pour accomplir la volonté du Père. 
Sa volonté, c’est la construction de notre monde où chacun, nous avons à apporter notre part, notre goutte d’eau, animés par les valeurs 
fondamentales de l’Evangile, de l’amour, de la justice, de la charité. (Enveloppes en ce dimanche à l’entrée de l’église) 

 

 Confessions :   

 Une demi-heure avant chaque messe de 
semaine ou sur rendez-vous. 

Lundi 11/04 09h00 St Nom De la férie Messe intention particulière 
Mardi 12/04 (*)   Pas de messe Messe pr intention particulière 
Mercredi 13/04   Pas de messe Messe pr Andrée Guy 
Jeudi 14/04   Pas de messe Messe pr Famille Charles 
Vendredi 15/04 09h00 St Nom De la férie Messe pr les Ames du Purgatoire 
Samedi 16/04 09h00 St Nom De la férie Messe pr  intention particulière 
Dimanche 17/04 09h30 Chavenay  Dimanche des Rameaux Messe pro Populo 
 11h00 St Nom ʻʼ Messe  pr Olivier Grémaud 
 18h00  Pas de messe  



A propos des Rameaux 

(Extraits du livre de Benoît XVI, Jésus de Nazareth, tome II) 

 

 

« Hosanna! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! Béni soit le royaume 
qui vient, de notre père David! Hosanna au plus haut des cieux! » (Mc Il ,9s. ; cf. 
Ps 118,25s.).  

Cette acclamation est rapportée par les quatre évangélistes [...] 

Il y a avant tout l'exclamation « Hosanna! ». A l’origine, c'était une parole de supplication, comme: « De 
grâce, aide-moi! » [...]  

Probablement déjà au temps de Jésus, la parole avait aussi acquis une signification messianique. Dans 
l'exclamation « Hosanna» nous pouvons ainsi reconnaître une expression des multiples sentiments 
aussi bien des pèlerins venus avec Jésus que de ses disciples: une joyeuse louange à Dieu au moment de 
cette entrée; l'espérance qu'arrive l'heure du Messie et en même temps la demande que se réalise de 
nouveau le règne de David et avec lui le règne de Dieu sur Israël.  

La parole suivante du Psaume 118 : « Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient », appartenait dans un 
premier temps [...] à la liturgie d'Israël pour les pèlerins, parole par laquelle ils étaient salués à l'entrée de la 
ville ou du Temple. C'est ce que montre encore la seconde partie du verset: « Nous vous bénissons de la 

maison· du Seigneur. » C'était une bénédiction qui était adressée par les prêtres et ainsi appliquée aux 
pèlerins qui arrivaient. Mais entre-temps l'expression « qui vient au nom du Seigneur » avait acquis une 
signification messianique. Ou plutôt, elle était même devenue la dénomination de celui qui avait été promis 
par Dieu. Ainsi, d'une bénédiction pour les pèlerins, l'expression s'est transformée en une louange de 
Jésus, qui est salué comme celui qui vient au nom du Seigneur, comme l'Attendu et l'Annoncé de toutes 
les promesses.  

La référence messianique particulière qui se trouve seulement dans le 
texte de Marc reproduit peut-être pour nous de la façon la plus originale 
l'attente de cette heure par les pèlerins. Luc, qui au contraire écrit pour 
les chrétiens provenant du paganisme, a complètement omis l'Hosanna et 
la référence à David, les remplaçant par l'exclamation qui fait allusion à 
Noël: « Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux! » (19,38, cf. 
2,14). Des trois Évangiles synoptiques, mais aussi de Jean, on déduit 
clairement que la scène de l'hommage messianique à Jésus s'est déroulée 
à l'entrée de la ville et que ses protagonistes n'étaient pas les habitants de 
Jérusalem, mais ceux qui accompagnaient Jésus entrant avec lui dans la 
Ville sainte.  

Matthieu le fait comprendre de la façon la plus explicite, poursuivant 
ainsi après le récit de l’Hosanna adressé à  Jésus, Fils de David: « Quand 

il entra dans Jérusalem, toute la ville fut agitée. "Qui est-ce?" disait-on, 

et les foules disaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée" 

» (21,10-11). Le parallélisme avec le récit des Mages de l'Orient est 
évident. Ainsi dans la ville de Jérusalem on ne savait rien, alors, du nouveau-né roi des juifs; cette nouvelle 
laissait Jérusalem« troublée» (Mt 2,3). Maintenant elle est « effrayée »: Matthieu utilise le mot eseisthè (selo) 

qui exprime le bouleversement causé par un tremblement de terre.  

Du prophète provenant de Nazareth on avait en quelque sorte entendu parler, mais il ne semblait avoir 
aucune importance pour Jérusalem, il n'était pas connu. La foule qui, à la périphérie de la ville, rendait 



hommage à Jésus n'est pas la même que celle qui aurait ensuite demandé sa crucifixion. Dans cette double 
information concernant la non-reconnaissance de Jésus - une attitude à la fois d'indifférence et de frayeur - il 
y a déjà une certaine allusion à la tragédie de la ville, que Jésus a annoncée à plusieurs reprises, de façon plus 
explicite, dans son discours eschatologique.  

En Matthieu, toutefois, et chez lui seulement, il y a également un autre texte important à propos de l'accueil 
de Jésus dans la Ville sainte. Après la purification du Temple, certains enfants répètent dans le Temple les 
paroles de l'hommage: « Hosanna au fils de David! » (21,15). Jésus prend la défense de l'acclamation des 
enfants devant « les grands prêtres et les scribes » faisant référence au Psaume 8,3 : « De la bouche des tout-

petits et des nourrissons, tu t'es ménagé une louange. » [...] 

Ce qu'il entendait devient évident si nous rappelons l'épisode, rapporté par tous les évangélistes synoptiques, 
des enfants amenés à Jésus, « pour qu'il les caresse ». Contre la résistance des disciples qui veulent le 
défendre face à ce sans-gêne, Jésus appelle les enfants à lui, leur impose les mains et les bénit. Il explique 
ensuite ce geste par ces paroles: « Laissez les petits enfants venir à moi; ne les empêchez pas, car c'est à 

leurs pareils qu'appartient le royaume de Dieu. En vérité je vous le dis: quiconque n'accueille pas le 

royaume de Dieu en petit enfant n'y entrera pas» (Mc 10,13-16). Pour Jésus, les enfants sont l'exemple par 
excellence de la nécessité d'être petits devant Dieu pour pouvoir passer à travers le « chas d'une 
aiguille », dont parle le récit du jeune homme riche dans le passage qui suit immédiatement (Mc 10,17-27).  

Auparavant il y avait eu l'épisode où Jésus avait réagi à la dispute pour la préséance entre les disciples; 
mettant au milieu d'eux un enfant et l'embrassant, il avait dit: « Quiconque accueille un petit enfant comme 

celui-ci à cause de mon nom, c'est moi qu'il accueille» (Mc 9,33-37). Jésus s'identifie à l'enfant - lui-même 
s'est fait petit. Comme Fils il ne fait rien de lui-même, mais il agit totalement à partir du Père et en vue de lui.  

D'après cela on comprend aussi la péricope suivante, où on ne parle plus des enfants, mais des « petits » et 
l'expression « les petits» devient même la dénomination des croyants, de la communauté des disciples de 
Jésus (cf. Mc 9,42). Dans la foi, ils ont trouvé cet être authentique des petits, qui ramène l'homme à sa vérité.  

Ainsi nous revenons à 1'« Hosanna » des enfants: à la 
lumière du Psaume 8, la louange des enfants 
apparaît comme une anticipation de la louange que 
ses « petits» lui entonneront bien au-delà de cette 
heure.  

Par conséquent, c'est avec raison que l'Église 
naissante pouvait voir dans cette scène la représentation anticipée de ce qu'elle fait dans la liturgie. 
Dans le texte liturgique postpascal le plus ancien que nous connaissons - la Didachè, vers l'an 100 -, avant la 
distribution des Dons sacrés apparaît déjà l'« Hosanna » avec le « Maranatha »: « Que la grâce vienne, et que 

ce monde passe! Hosanna au Dieu de David! Celui qui est saint, qu'il vienne! Celui qui ne l'est pas, qu'il se 

convertisse! Maranatha. Amen» (10,6).  

Le Benedictus a aussi été très vite inséré dans la liturgie: pour l'Église naissante le« 
dimanche des Rameaux» n'était pas une chose du passé. De même que le 
Seigneur était alors entré dans la Ville sainte, montant l'ânon, ainsi l'Église le 
voyait arriver à nouveau toujours sous les humbles apparences du pain et du vin.  

L'Église salue le Seigneur dans la sainte Eucharistie comme celui qui vient 
maintenant, qui est entré au milieu d'elle. Et, en même temps, elle le salue comme 
celui qui demeure toujours, celui qui vient et nous prépare à sa venue. Comme 
pèlerins, nous allons vers lui; comme pèlerin, il vient à notre rencontre et il nous 
associe à sa « montée » vers la Croix et la Résurrection, vers la Jérusalem définitive 
qui, dans la communion à son Corps, est déjà en train de croître au milieu de ce 
monde. 



HORAIRES DE LA SEMAINE SAINTE 

 
RAMEAUX (17/04) 

Messes à  09 h 30 à Chavenay & 11 h 00 à St Nom Attention : Pas de messe le soir 
 La bénédiction des rameaux a lieu au début de chaque messe. 

 
MARDI SAINT : Messe chrismale. Cathédrale St Louis à 20 h   
 
JEUDI SAINT (21/04) : Messe à 20 h 00 à St Nom suivie de l’Heure sainte au Reposoir 
 
VENDREDI SAINT (22/04) : Chemin de Croix à 15 h à St Nom & Office de la Passion à 20 h 00 à Chavenay 
 
PÂQUES (23 & 24/04) 
** Samedi 23/04 à 20 h 45 à St Nom :  
Veillée Pascale et Messe Solennelle de la Résurrection 
 

** Dimanche 24/04 à 11 h 00 à St Nom :  
Messe du jour (avec baptême enfant du catéchisme) 
 
 
 

 

HORAIRES DES CONFESSIONS POUR PAQUES 

 

Samedi 16 avril  : 09 h 30 à 10 h 30 à St Nom 

Mercredi 20 avril  : 20 h 30 à 21 h 30 à Chavenay 

Vendredi 22 avril  : 16 h 30 à 17 h 30 à St Nom (après le chemin de croix) 

Samedi 23 avril : 10 h 00 à 11 h 30 à St Nom 
 

Pour ce 5 ème dimanche de Carême : 
 

En ce 5ème Dimanche de Carême, l'Eglise toute entière va se préparer aux événements de la Passion jour par jour. 
De nombreuses églises conservent l'usage de cacher les crucifix et les statues des saints, à partir de ce 5ème 
Dimanche, en les recouvrant de voiles violets [excepté le Chemin de Croix]. A l’origine, le recouvrement des croix et 
images  dans l’église par des voiles commençait au début  du Carême. Au début du IXe siècle, on  commença à 
tendre un voile entre la nef et l’autel, le cachant ainsi aux yeux des fidèles  (une image du voile du temps qui sera 
déchiré le  Vendredi Saint ?). Puis le XVIIe siècle, qui aime  accentuer le côté dramatique de la liturgie,  réserva les 
voiles au temps de la Passion. 
Si les crucifix et les statues des saints sont ainsi voilés, c'est à cause d'un louable souci d'effacer - pour ce qui est 
appelé maintenant le Temps de la Passion - tout autre culte que celui du mystère célébré : Le Saint-Sacrifice de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

 
Pour préparer le dimanche des Rameaux : Saint André de Crète (660-740) 
  
"Venez, gravissons ensemble le mont des Oliviers ; allons à la rencontre du Christ. Il revient aujourd'hui de 
Béthanie et il s'avance de son plein gré vers sa sainte et bienheureuse passion, afin de mener à son terme le 
mystère de notre salut... 
Alors, courons avec lui qui se hâte vers sa passion ; imitons ceux qui allèrent au-devant de lui. Non pas pour 
étendre sur son chemin, comme ils l'ont fait, des rameaux d'olivier, des vêtements ou des palmes. C'est nous-
mêmes qu'il faut abaisser devant lui, autant que nous le pouvons, par l'humilité du cœur et la droiture de 
l'esprit, afin d'accueillir le Verbe qui vient, afin que Dieu trouve place en nous, lui que rien ne peut contenir... 
C'est ainsi que nous préparons le chemin au Christ : nous n'étendrons pas de vêtements ou des rameaux 
inanimés, des branches d'arbre qui vont bientôt se faner, et qui ne réjouissent le regard que peu de temps. 
Notre vêtement, c'est sa grâce, ou plutôt c'est lui tout entier que nous avons revêtu : « Vous tous que le 

baptême a unis au Christ, vous avez revêtu le Christ. » C'est nous-mêmes que nous devons, en guise de 
vêtements, déployer sous ses pas." 


